
i l’année 2011 a été marquée par une météo un peu 
particulière, elle s’est révélée normale, voire même 
plutôt bonne, sur le front du balbuzard… Une ving-
taine de couples se sont installés en forêt domaniale 

d’Orléans et sur ses marges. Quasiment tous ont réussi 
leur reproduction avec, le plus souvent, au moins deux 
jeunes par nid. Un nid construit au sommet d’un arbre mort 
et desséché est malheureusement tombé, ce qui a entraî-
né la mort des deux jeunes qu’il contenait, âgés d’environ 
trois semaines. Le décompte final du succès de la repro-
duction sera effectué lors de la prochaine réunion du Co-
mité de pilotage régional du Plan d’Actions, qui a généra-
lement lieu en octobre-novembre, mais il est déjà clair que 
la population de balbuzard continue sa lente progression. 
Sa lente expansion géographique également puisqu’un 
nouveau nid a été découvert en Bourgogne. Un autre 
nouveau nid a également été repéré en forêt d’Orléans. 

Grâce au travail assidu de Gilles Perrodin et de Fran-
cis Couton, qui relaient très régulièrement les faits et 
gestes des balbuzards de l’étang du Ravoir sur le site 
Internet de Francis*, l’observatoire continue à être fré-
quenté régulièrement par des naturalistes de tous bords. 
Certains dimanches, ce sont près de 70 personnes qui 
sont venues au Ravoir découvrir le couple nicheur. 

S Cette année, le couple 
du Ravoir, le mâle 8Z 
et le femelle 02, a élevé 
deux jeunes. Bagués 
par Rolf Wahl « 4D » et 
« 4F », ils ont pris leur 
envol les 10 et 12 juillet. 
Les deux jeunes ont été 
vus pour la dernière fois 
à la mi-août. A ce stade, 

on ignore s’ils sont déjà partis en migration ou s’ils s’y pré-
parent en explorant d’autres étangs de la forêt d’Orléans 
ou la Loire. La migration des balbuzards a bel et bien com-
mencé et de nombreux oiseaux peuvent être aperçus sur 
la Loire ou sur les étangs de la forêt… Si l’on s’en réfère 
aux années précédentes, le mâle 8Z devrait faire partie 
des tous derniers à quitter la forêt d’Orléans, vers le 20 
septembre…

 Cette année, grâce à la transmission d’images du nid du 
Ravoir vers le Muséum d’Orléans, la reproduction de 8Z 
et de 02 a pu être suivie en direct et en temps réel ! Plu-
sieurs manifestations ont été organisées pour fêter, avec 
le public, le retour des oiseaux, le premier nourrissage, 
l’envol des jeunes…

Balbuzard. 
Un cru 2011 plutôt prometteur…
 

»

Réserve Naturelle
SAINT-MESMIN

J’«
Un été à la réserve naturelle de Saint-Mesmin

	
ai l’opportunité de passer 12 semaines au sein 
de Loiret Nature Environnement pour compléter 
ma formation en BTSA GPN (Brevet de Techni-
cien Supérieur Agricole Gestion et Protection de 

la Nature). 
On m’a confié un sujet sur le diagnostic et la gestion d’une 
prairie en bord de Loire à Chaingy, ce qui fera office de 
problématique pour mon rapport de stage. Je dois pour 
cela inventorier les espèces de la faune et la flore pré-
sentes pour évaluer la richesse biologique et proposer 
des méthodes de gestion du site. 
Parallèlement à ce travail, j’ai l’occasion de participer aux 
missions actuelles de la réserve naturelle. 
Par exemple, j’ai contribué au programme national du sui-
vi des plantes communes de France « Vigie flore » mis en 
place par le muséum national d’histoire naturelle de Paris. 
Ce suivi implique un protocole strict et un rendu des don-
nées précis. Dans la réserve, douze points Vigie flore sont 
installés.

J’ai aussi apporté mon aide à la mise en place d’un pro-
gramme de suivi des plantes aquatiques de la Loire. Un 
développement important des plantes aquatiques a été 
observé ces dernières années. 

Les principales espèces concernées sont la Renoncule 
flottante Ranunculus fluitans, l’Elodée de Nuttall Elodea 
nuttalii et le Myriophylle en épis Myriophyllum spicatum. 
Le développement des plantes aquatiques s’accompagne 
d’une propagation importante des algues. La mise en place 
d’un tel suivi est important pour connaître la dynamique de 
la Loire au sein de la réserve.

L’accueil à la Maison de la Nature et de l’Environnement 
est très agréable et permet d’acquérir de nombreuses 
connaissances naturalistes, ce qui renforce mon envie de 
travailler dans le secteur de l’environnement.

				    Charlotte IDASZEK

Un tapis de Renoncules flottantes à la réserve naturelle de Saint-Mesmin

 Des herbes en ville au  Salon Terre Naturelle

Venez découvrir ce patrimoine naturel dans une am-
biance urbaine, agrémenté d’une exposition de photos 
d’herbes folles dans la ville de Nicole Surin.
A cette occasion, nous présenterons des calendriers 
2012 d’aquarelles d’herbes folles que nous aurons le 
plaisir de vous offrir.

ne petite plante apparaît au pied d’un banc, dans 
une bordure de trottoir ou encore dans une fissure 
de mur. Mais qui est-elle cette « mauvaise » herbe 
et qu’ose-t-elle faire ici dans la ville ? A y regarder 

de plus près, cette herbe a un nom et possède même des 
vertus culinaires, médicinales, décoratives ou les trois à la 
fois ! En apprenant à les connaître, peut-être notre regard 
changera-t-il ?

U

haque année, dans le cadre de l’opération « Jardiner au naturel, objectif zéro pesticide », une enquête chez les 
distributeurs de pesticides à usage amateur sur l’agglomération orléanaise est effectuée. Cette enquête a pour 
but de tester le conseil fourni aux consommateurs par les vendeurs-conseils concernant les techniques alterna-
tives aux pesticides et d’évaluer l’efficacité de la charte «Jardiner au naturel, objectif zéro pesticide ». 

L’enquête a été menée sur 25 points de vente de l’agglomération orléanaise pendant le mois de juin 2011. 
Les 25 enseignes se répartissent de la manière suivante : 11 hypers ou supermarchés, 9 jardineries, 4 grandes surfaces 
de bricolage (GSB) et 1 libre service agricole (LISA). Parmi ces 25 enseignes, 8 jardineries, 4 grandes surfaces de brico-
lage et 1 libre service agricole ont signé la charte « Jardiner au naturel, objectif zéro pesticide ».

Un désherbage chimique toujours conseillé en priorité…
Afin de vérifier que les vendeurs connaissent les conséquences des pesticides sur l’eau, nos enquêteurs ont demandé : 
« J’ai de l’herbe qui pousse entre les pavés de ma descente de garage, que puis-je faire ? » A noter qu’une descente de 
garage en pavés est une surface imperméable à fort risque de ruissellement.
78% des vendeurs conseillent directement une solution chimique pour désherber une descente de garage dont 89% des 
hypermarchés et supermarchés. Les GSB/LISA font mieux mais, moins de la moitié seulement, conseillent une solution 
sans pesticide.
Dans 90% des magasins non signataires de la charte la solution préconisée en priorité est une solution chimique ! Alors 
que 31% des magasins signataires conseillent directement une solution alternative au désherbage chimique.
Pour les enseignes qui ont conseillé un désherbant, les enquêteurs les relancent en posant la question suivante : « Le 
produit ne risque pas d’aller dans le caniveau et de polluer l’eau ?» 
Le risque de pollution n’est pas du tout reconnu par les hyper/supermarchés qui ne sont pas engagés dans l’opération. 
9 enseignes sur 10 signataires de la charte reconnaissent le risque.

De meilleurs conseils sur les alternatives aux insecticides pour certaines enseignes
La deuxième question est : « L’année dernière, parmi les pommes que j’ai récoltées, j’en ai eu beaucoup de véreuses, que 
puis-je faire pour que cela ne se reproduise pas ? »
44% des hyper/supermarchés et 56 % des jardineries proposent un insecticide chimique voir un traitement total contre 
le carpocapse de la pomme. A noter que les GSB et LISA font un sans faute en conseillant tous de mettre un piège à 
phéromone. 
Aucune enseigne non signataire ne propose de piège à phéromone contre 60 % des enseignes signataires.

Conclusion
Les enseignes signataires font mieux que celles non engagées dans l’opération. 

Cependant, des efforts restent à faire en terme de conseil sur le désherbage chimique. Les vendeurs des enseignes 
signataires reconnaissent que les désherbants polluent l’eau et conseillent ensuite une alternative. Pourquoi ne 
pas la proposer tout de suite ? De meilleurs résultats sont observés sur la question des pommes véreuses, ce qui 

montre que les formations portent leur fruit.

C
 Enquête chez les distributeurs de pesticides de l’agglomération       	
 orléanaise

  Avis aux personnes détentrice d’un livret agir !

a fédération nationale France Nature Environnement, en partenariat avec le Crédit Coopératif a récompensé le 
concours « Mon jardin au naturel » grâce aux dons issus du Livret Agir du Crédit Coopératif. Le livret Agir est un 
livret solidaire qui permet de reverser une partie des intérêts perçus à une association de son choix dont France 
Nature Environnement.L

*http://suivi-balbuzard-ravoir.francis-digiscopie.fr


